
« La construction de notre organisation doit passer par une
stratégie d’implantation »

Par Gabriela Bakalovic, Nadia Fortis, Pierre Tainturier, Nicoletta Zappile

La LUP n’a pas demerite lors des e lections cantonales. Elle peut se fe liciter d’une campagne
basee sur la mobilisation et la mediatisation de militant.es au profil diversifie qui ont permis
d’affirmer une identite politique autour de la de fense des intere ts des classes populaires.

Neanmoins, le verdict est sans appel. Notre campagne n’a pas su enrayer les effets du poison de
la division au sein d’Ensemble a Gauche, et empe cher le raz de maree de la droite.

La pratique majoritaire de l’abstention e lectorale confirme une verite que nous connaissons
depuis longtemps et qui se repete de votations en e lections : Les classes populaires de laissent
la participation politique qui leur permettrait pourtant de de fendre leurs intere ts.

Ce constat amer represente pourtant une perspective d’action dans la mesure ou la
repolitisation des classes populaires et l’augmentation de leur participation e lectorale sont la
cle du changement. « Nous sommes le nombre ! ». C’est a cet objectif politique que nous devons
nous atteler avec notamment comme prochaine echeance les e lections municipales de 2025.

Face à la domination des forces bourgeoises, à l’apathie électorale des classes populaires,
et à la division de la gauche radicale, notre courant doit envisager d’entrer dans un
processus de construction.

Une stratégie de construction autour de quatre enjeux majeurs

1. Implantation dans les quartiers et repolitisation des classes populaires

Ce chantier est selon nous crucial car il renvoie a notre credibilite . On ne peut pas pretendre
defendre les intere ts des classes populaires et representer ces dernieres si notre courant n’a
pas d’ancrage dans les quartiers. Certes, notre liste a presente plusieurs figures qui en sont
issues et il est possible de construire sur cette experience. Mais il nous faut aller plus loin car
les quartiers populaires ne sont pas des espaces vides de tout acteur politique : Le PS et le MCG
regnent en maitre sur ceux et celles qui se deplacent aux urnes.

La strategie d’implantation ne peut reposer uniquement sur le recrutement de militant.es qui
serviraient de relais locaux pour notre courant. Elle doit reposer sur la conception et la
realisation d’actions a l’echelle des quartiers, differentes de nos actions politiques
traditionnelles, ponctuelles et liees aux e lections et votations. Le travail de repolitisation passe
par la construction du lien social autour d’actions de long terme qui doivent se concevoir
comme au service des gens.



Nous pensons que les principes de l’education populaire qui consistent a accompagner les
habitants a prendre conscience du monde et a agir dessus, en etant les acteurs de leur propre
emancipation, doivent guider notre action.

2. Défense et amélioration constante des services publics

Les services publics genevois, dans les domaines de la sante , de l’education et de la protection
sociale, subissent le mode le neo-liberal de gestion de l’action publique basee sur la reduction
des depenses et la domestication des agents publics qui entrainent la precarisation des usagers,
et notamment ceux et celles qui ne vivent que de leur travail ou n’ont pas acces a l’emploi.

La vague droitiere qui s’est abattue sur le parlement cantonal dessine une sombre perspective
qui nous place dans une obligation de resistance avec les forces syndicales. Celles-ci sont
malheureusement divisees, a l’image de la gauche radicale.

3. Egalité de genres

Les luttes feministes sont un enjeu important pour notre courant. Elles representent non
seulement un combatmajeur pour l’emancipationmais elles se sont structurees enmouvement
social depuis le mouvement #Metoo.

Bien que notre courant s’investisse sur de nombreux aspects du combat feministe, notamment
lies au travail - que ce soit contre la re forme AVS21 que notre initiative sur les creches - notre
courant occupe une faible presence dans les espaces de lutte a Geneve. Ces espaces – feministes
et LGBT+ - sont largement occupes par nos concurrents a EaG.

Il nous faut penser une strategie d’action nous permettant de reinvestir ce champ des luttes.

4. Ecologie politique

Si l’emergence de l’ecologie politique a contribue en son temps au renouve lement de la pensee
critique contre le capitalisme, la degradation spectaculaire des conditions d’existence a l’echelle
de la planete impose a notre courant politique de nous inscrire dans les dynamiques de
resistance a la predation des ressources et de lutte en faveur de la transition ecologique.

D’un co te , le champ des luttes est dynamique avec des organisations militantes radicales qui
renouve lent certes les registres d’action mais ne trouvent pas necessairement de debouches
politiques. De l’autre, l’ecologie politique nous amenent a e tre force de propositions sur les
questions des transports et de mobilite douce, mais aussi de logement et d’urbanisme.

Forces et faiblesses des actions politiques traditionnelles d’opposition

Notre score aux e lections nous amene en tant que parti a occuper la place de l’opposition non
parlementaire, co te a co te avec les autres forces politiques de la gauche radicale avec lesquelles
nous nous sommes dechires avant les e lections et pendant les e lections. Il y a fort a penser que
cela continue apres.

Dans cette situation de resistance a la droite en dehors des parlements, deuxmodalites d’action
politique s’offrent traditionnellement a nous : (i) les initiatives populaires et (ii) les actions de
mobilisation et de solidarite (manifestations, sit-ins, presence aux piquets de greve).

Ces actions sont importantes et devront e tre menees pour repondre aux enjeux que nous avons
fixes autour des services publics, des luttes feministes et ecologistes. Ces modes d’actions
presentent l’intere t de publiciser nos positions et de rendre visible notre organisation via les



relais mediatiques. Les stands nous permettent d’interagir directement avec nos
concitoyen.nes.

Mais ces actions presentent egalement un certain nombre d’inconvenients qui pourraient
mettre a mal notre projet de construction et notre strategie envers les classes populaires si
d’autres types d’action n’etaient pas envisages. Parmi ces inconvenients, on note que :

➢ Les stands et la collecte de signatures – notre organisation estmaitre en lamatiere – sont
energivores et « militanvores », c’est-a -dire qu’elles epuisent les ressources militantes.
De plus, elles portent in fine sur l’acte du vote, de laisse par les classes populaires.

➢ Les actions de solidarite se font principalement de façon reactive, sans anticipation (ce
qui complique l’organisation desmilitant.es), et sans qu’il nous soit permis de construire
politiquement.

➢ Enfin et surtout, ces actions nous confinent dans les deux cas a un espace politique
restreint – celui des 7% des 37,5% du corps e lectoral votants qui votent la gauche
radicale – que se dispute, divisees, l’ensemble des organisations politiques issues du
defunt EaG.

Pour exister politiquement dans la durée, il nous faut sortir de la boite. Nous
recommandons pour cela de donner la priorité aux modes d’action que l’on peut qualifier
« d’implantation ».

Priorité aux actions d’implantation

1. Implantation dans les quartiers populaires pour leur repolitisation
Il s’agit la de l’option la plus difficile car elle nous amene a concevoir des actions qui sortent du
cadre traditionnel, et qui s’inscrivent dans la duree. Nous proposons ici une strategie en deux
etapes :

1) Developper des activites de proximite au service des habitants

Un premier type d’activite de service serait de nature socio-culturelle visant a creer du lien
social. Voici quelques exemples qui pourraient e tre mis en place en fonction des discussions
avec les acteurs locaux et les habitant.es :

➢ « Concours de Slam » a partir d’ateliers d’ecritures /slam pour les jeunes (et moins
jeunes). Les gagnant.es du concours pourraient gagner des places gratuites de
concert. Nous avons la possibilite d’obtenir des places gratuites au concert de Grand
Corps Malade a Geneve, le 15 mars 2024. Nous pouvons utiliser egalement les
contacts que nous disposons dans le milieu du hip-hop genevois (@thespotgeneva).

➢ « Reporters citoyens » : activite pour les habitant.es de formation a la production de
video de 5 minmaximum sur des themes specifiques touchant le quartier (des outils
de formation sont disponibles). Un concours des meilleures videos pourrait e tre
organises avec projection/debat. Les videos pourraient e tre diffuse sur nos supports
de communication en ligne.

➢ Animations d’activite autour du genre/ecologie

➢ Permanence juridique

➢ Pour les plus a ges : Loto, Cuisine du monde, sortie picnic…



➢ Organisations d’evenements festifs

2) Introduire progressivement des ateliers de formation et de sensibilisation politique pour
envisager ensuite des actions de mobilisation a travers notamment la production
d’initiatives populaires sur la base des intere ts et demandes des habitants. Les initiatives
populaires prennent davantage sens si elles s’articulent a une logique d’implantation.

Cette stratégie d’implantation dans les quartiers est d’autant plus ambitieuse que notre
courant ne peut compter que sur ces ressources propres, les compétences et le temps des
militant.es. Les signataires de ce texte sont motivé.es pour mener ce type d’action avec de
nombreux autres.

Un quartier pilote pourrait e tre se lectionne dans un premier temps en fonction des
opportunites (tissu associatif, disponibilite d’un local, nombre de militant.es). Ces activites
pourraient s’appuyer sur les Maisons de Quartier qui mettent generalement des salles a
disposition. Parmi les quartiers concernes figurent Chatelaine (Gabriela Bakalovic est en
contact avec le Comite de la Maison de Quartier), Lignon, Onex, Meyrin ou resident plusieurs de
nosmilitant.es. Pierre Tainturier et Nicoletta Zappile qui ne resident pas dans ces quartiers sont
pre ts a s’impliquer dans la mise en œuvre de ces activites.

2. Implantation dans le monde du travail
Notre courant compte de nombreuses personnes syndiquees et de cadres syndicaux qui
peuvent relayer l’information sur les dynamiques de luttes, nous permettant d’exprimer notre
solidarite et prendre part dans les comites de soutien. Il est possible alors d’investir les secteurs
professionnels en nous rapprochant des organisations syndicales et associatives qui les
composent. Dans cette logique d’implantation, les actions de solidarite et de soutien prennent
tout leur sens. Les questions feministes en lien avec lemonde du travail peuvent e tre egalement
plus facilement traitees.

3. Action transversale de communication politique (propagande)
Il est essentiel de consacrer nos efforts militants a la communication politique. Notre campagne
cantonale a montre l’intere t qu’il y avait a exploiter l’ensemble des medias existants –
notamment numeriques – pour diffuser nos contenus a partir d’une identite visuelle.

Il s’agit dans ce po le de donner de la visibilite aumouvement et aux idees qu’il soutient. Chaque
action menee devrait faire l’objet d’une exploitation mediatique. Ce po le d’action a vocation a
developper les actions suivantes dont la mise en œuvre pourrait necessiter des sous-groupes
en fonction du nombre de personnes impliquees :

➢ Le journal/blog

Il s’agirait de publier un journal bimensuel voire trimensuel qui relaterait les actions concretes
de la LUP et qui mettrait en evidence des individus issus des classes populaires travaillant et
s’investissant dans les quartiers, dans leur secteur professionnel, etc. La « newsletter » pourrait
apparaî tre dans le journal egalement.

Nous aimerions mettre en place des « micro-reportages » qui seraient filmes avec des
te lephones reportages. Des possibilites de formation existent. A voir ceux qui veulent e tre
formes pour ce journal. Nadia Fortis et Gabriela Bakalovic se proposent pour e tre les
representantes de ce sous-groupe.



➢ Communication aux medias

Il s’agirait de communiquer regulierement aux medias nos idees et nos positions sur differents
sujets politiques. Cette action a ete assuree jusqu’a present principalement par les figures
historiques du parti comme Stephanie Prezioso, Jean Batou, Pierre Vanek, Remy Pagani et Jean
Burgermeister. Il faut continuer sur cette voie.

➢ Identite visuelle et social media

Ces activities ont ete gerees par Valon et Redouane durant la campagne e lectorale en tant que
prestataire. A voir la possibilite de poursuivre cette activite a titre militant.

Quelle organisation pour mettre enœuvre cette stratégie ?

Cette AG du 6 mai est constituante, c’est-a -dire qu’elle doit permettre de formaliser la
constitution d’une organisation politique dotee d’un fonctionnement au service de la strategie
d’action presentee ci-dessus.

Nous pensons que les personnes qui s’impliquent dans les trois po les d’action prioritaires
definis ci-dessus doivent former des groupes (groupes d’action). Ces derniers pourraient
designer des representant.es, pour prendre part a une coordination generale du mouvement.
L’ideal etant de designer des bino mes afin d’alleger la charge que represente des reunions
frequentes.

La coordination generale, pilotee par un.e coordinateur.rice salarie .e (actuellement Pablo),
pourrait rassembler des personnes souhaitant s’impliquer sur des taches organisationnelles et
logistiques. La coordination aurait pour fonction d’assurer la gestion au quotidien et de mettre
en œuvre les decisions prises en AG.

L’AG sous forme ordinaire ou en congres reste l’organe decisionnaire. La frequence des AG
ordinaires pourrait e tre mensuelle et celle des congres, trimestrielle.

Recrutement, formation et cohésion des militant.es

Peu importe les ambitions et l’horizon que l’on se donne – devenir un parti demasse ou un parti
populaire – la constitution d’une force politique qui compte, dans la perspective de court terme
des e lections de 2025, necessite le recrutement de militant.es. L’augmentation de leur nombre
permet de multiplier les capacites d’action (par l’engagement benevole et les cotisations), de
renforcer les logiques d’implantation dans les quartiers, les secteurs d’activites et les espaces
militants, et d’aller davantage dans le sens de la representation des classes populaires, rendant
plus credible le fait de parler en leur nom.

Le recrutement peut e tre envisage comme decoulant des actions militantes evoquees dans ce
texte. Recrutement et mobilisation se font dans l’action ! D’où la nécessité de se mettre le
plus rapidement possible en mouvement.

En revanche, la formation des militant.es doit faire l’objet d’un dispositif spécifique afin
d’accompagner la dynamique de recrutements, d’accueillir et d’intégrer les nouveaux et
nouvelles militant.es dans l’organisation en maintenant la cohérence de ce dernier. Cette
mise en coherence s’impose d’autant plus que les militant.es ont des profils, des experiences



d’engagement et des connaissances theoriques different.es, certain.es militant.es etant
aguerries et d’autres novices, certain.es vivant a Geneve plus recemment que d’autres, etc.

Cette formation peut porter sur plusieurs niveaux et passer par differents vecteurs : formation
ideologique, formation sur des e lements pratiques de l’engagement politique (les acteurs
politiques et institutions genevois, le syndicalisme, les enjeux specifiques dans certains secteurs
prioritaires). Des seances d’information et de formation peuvent se realiser au fil de l’eau, par
les militant.es les plus ancien.nes de notre organisation, ou par des intervenant.es exterieur.es
lors de seances plus ouvertes a l’exterieur.

Neanmoins, la premiere des formations doit se tenir au moment de l’integration d’un ou d’une
nouvellemilitant.e et porter sur notre organisation en presentant son histoire, sa ligne politique
et les personnes qui la composent. Cette session doit e tre menee par les militant.es les plus
anciens.

Enfin, la cohésion du mouvement et sa force passent également par des moments et un
esprit de convivialité qui ont été à l’œuvre durant la campagne et qui doivent se poursuivre.
Cela passe par l’organisation d’evenements specifiques. Les differents groupes de travail ont
egalement vocation a e tre des espaces conviviaux.


